
LES MESNULS, 2000 ANS D’HISTOIRE 
 
 
Époque gallo-romaine 
 
Une voie romaine traverse l’actuel territoire communal. Cette voie, venant de 
Beauvais, passe par Paris (Lutèce), Jouars-Pontchartrain (Diodurum), Bazoches, Les 
Mesnuls, Saint Léger, Epernon, Chartres et aboutit à Orléans. Une borne de cette 
voie (dite borne millière, destinée à marquer mille pas doubles) a été retrouvée au 
hameau de La Millière, lui conférant son nom. 
 
La forêt abrite alors des camps romains, aux Brûlins et dans les Plainvaux. Il s’agit 
de petites unités militaires chargées d’assurer la sécurité de la voie romaine, dans la 
traversée réputée dangereuse de la forêt. Les restes de ces camps (talus délimitant 
des emplacements carrés ou rectangulaires) sont encore visibles aujourd’hui. On 
dénombre au total environ 50 camps romains de ce type dans la forêt de 
Rambouillet. 
 
Au 1er siècle après J.-C., une villa gallo-romaine est construite dans la vallée de La 
Millière, en lisière de forêt. Elle est habitée jusqu’au IIe siècle. 
 

 
 
 
Du Moyen-âge à nos jours 
 
La commune figure sur les documents du Moyen-âge sous les noms de Menil ou 
Menilia : « Menilia subtus Montem Fortem » (Le Menil sous Montfort). Le mot menil 
provient du mot latin mansionile désignant une habitation. Au pluriel, le mot menilia 
désigne un domaine rural défriché. 
 
Au XIIIème siècle apparaît le nom actuel de « Mesnuls ». En 1230, Ernaut des 
Mesnuls, tenant sa terre en fief du comte de Montfort, pose la première pierre d’un 
manoir sur le site actuel du château. 
 



L’église Saint Eloi est construite à la fin du XVème  
et au début du XVIème siècle. 
 
 
En 1540, Christophe de Refuge, maître d’hôtel du duc d’Alençon, quatrième fils de 
Henri II, fait construire la poterne actuelle à l’emplacement du premier manoir et 
creuser les douves. 
 
En 1556, des textes font mention du premier curé connu de l’église Saint Eloi des 
Mesnuls. Il s’agit d’un chapelain nommé Marie. 
 
En 1566, des lettres patentes portent création aux Mesnuls de deux foires par an et 
d’un marché par semaine. Une de ces foires, ayant lieu en été le jour de la Saint Eloi, 
perdurera longtemps.  
 
En 1575, Robert de Combault, gentilhomme de la chambre d’Henri III et capitaine 
des gardes de la reine, acquiert le château. A partir de 1580, il entreprend la 
construction de la partie gauche du corps central du château actuel. 
 
En 1606, le château est acquis par Bénigne Bernard, notaire et secrétaire d’Henri IV. 
Le 4 juin 1620, il y reçoit à dîner le jeune Louis XIII. Dans les années 1630, il fait 
construire la partie droite du corps central du château, dans le style de l’époque 
(Louis XIII). 
 
En 1637, le château est acquis par Achille Courtin, maître des requêtes de Louis XIII. 
Il obtient du roi l’érection de la seigneurie des Mesnuls en comté.  
 
En 1646, un oratoire est construit à Notre-Dame du Chêne. Puis une chapelle en 
1714. 
 
En 1731, le Maréchal de Villars et son épouse, petite fille d’Achille Courtin, héritent 
du château. 
 
Au XVIIIème siècle, le village des Mesnuls vit principalement de l’activité apportée 
par le château, ainsi que des métiers du bois et de l’agriculture. Sa production de 
fruits est suffisamment importante pour qu’il en soit fait mention dans des actes 
notariés, à propos notamment de charrettes de cerises destinées à la cour de 
Versailles.  
 
En 1766, Jean Moulin, berger aux Mesnuls et à Saint Rémy l’Honoré, coupable 
d’avoir tué sa femme d’un coup de fusil à la Mare Colin, est roué vif sur la place du 
village. 
 
En 1792, l’Allée des Tilleuls reliant la place de l’église à la poterne du château est 
créée. 
 
En l’An VIII (1800), les mesnulois élisent leur premier maire, Jacques Lamarre. Il 
sera suivi de 20 autres maires jusqu’à aujourd’hui. 
 
En 1825, l’actuelle chapelle Notre-Dame du Chêne est édifiée. 

 

 



 
En 1867, Gabriel Guerlain acquiert une vaste propriété dans la vallée de La Millière. 
Ses descendants augmenteront le domaine et y créeront plusieurs demeures. 
 
A la suite de la guerre de 1870, le village est occupé à plusieurs reprises par des 
troupes allemandes entre octobre 1870 et février 1871. 
 
En 1890, le village des Mesnuls est l’un des premiers en France à connaître 
l’électricité, Henri d’Aucourt, futur maire, ayant créé une installation électrique 
utilisant l’énergie hydraulique fournie par la Guyonne. 
 
En 1924, M. Rousselet donne un 
terrain de 3ha, situé en haut de la 
rue Neuve, à des activités sociales 
et particulièrement à des colonies de 
vacances destinées aux jeunes du 
2ème arrondissement de Paris. 
 
 
 
 
 
 
En 1924, le château est acquis par le banquier roumain Jean Chrissoveloni et son 
épouse Sybil, qui agrémentent le château et le parc d’éléments monumentaux et 
d’œuvres d’art. Ils y reçoivent pendant quelques années le Tout-Paris des années 
folles. 
 
A partir de 1930, une ligne de cars régulière relie les Mesnuls à Versailles.  
 
Dans les années 1930, EDF réalise l’électrification du village. 
 
En 1936, la population des Mesnuls tombe à son niveau le plus bas depuis la fin du 
XVIIIème siècle, avec seulement 376 habitants.  
 
Pendant la Seconde Guerre Mondiale, de nombreuses maisons des Mesnuls sont 
réquisitionnées par l’armée allemande. Le château est occupé par l’amiral Doenitz, 
commandant en chef de la Kriegsmarine. En outre, le château abrite à la fin de la 
guerre des pilotes de chasse dont l’escadrille de FW190 est basée sur le plateau des 
Bréviaires. 

 
Dans la nuit du 7 au 8 juin 1944, un 
bombardier Lancaster de la Royal Air Force 
chargé du marquage (largage de fusées 
éclairantes) de la gare de triage de Versailles-
Matelots, est atteint par le tir des chasseurs 
allemands. Il s’écrase dans la forêt, derrière 
les Essartons, après avoir tourné en flammes 
au-dessus du village. Aucun des huit 
membres de l’équipage, sept anglais et un 

Tableau de Francis Dartois (Peintre Officiel de l’Air),  
offert par le peintre à la commune en janvier 2003 



canadien, ne survit. Ils sont inhumés dans le cimetière des Mesnuls, au son du God 
Save The King joué sur l’harmonium de  l’église par Virginie Bianchini, malgré la  
présence proche de l’occupant. 
Le 16 août 1944, le village est évacué sans combat par les troupes allemandes. 
 
Le 19 août 1944, vers 21 heures, le 
premier véhicule américain entre 
aux Mesnuls. Il s’agit d’une voiture 
de presse qui distribue des 
journaux américains aux habitants 
du village. 
 
Le 21 août 1944, le comité local de 
la Libération se réunit pour la 
première fois à la mairie.  
 
A la Libération, le château est 
occupé par l’armée américaine. 
 
 
 
De 1947 à 1970, le château est loué par une institution éducative pour enfants 
handicapés.  
 
En 1960 est créé le Comité des Fêtes, dont le premier président est Jean Wrobel, 
également l’un des créateurs du club de boules. 
 
En 1963, l’archéologue François Zuber découvre les vestiges de la villa gallo-
romaine de La Millière. L’année suivante commencent les fouilles des bénévoles 
rassemblés dans l’AVGRM (Association de la Villa Gallo-Romaine de la Millière), 
nouvellement créée. 
 
En 1968 est créée l’association SDM (Sauvegarde Des Mesnuls), faisant suite au 
CLOT (Comité Local d’Organisation Touristique), dont le premier président est M. 
Berthaud. 
 
En novembre 1970 est créée l’Association Sportive des Mesnuls, dont la première 
présidente est Mme Hurtaud. 
 
En 1976 est créée l’ALPAM (Association Locale des Personnes Agées des Mesnuls) 
dont le premier président est Jean Vidal, maire. 
 
En 1980 est créé le bassin de retenue d’orage situé à l’entrée du village, en venant 
de Montfort L’Amaury. Ce bassin, d’une surface variant de 2ha9 à 4ha3, peut stocker 
jusqu’à 70 000 mètres cubes d’eau pluviale. 
 
En octobre 1981 est créée l’association de pêche La Carpe Mesnuloise. 
 
En 1982, un premier Plan d’Occupation des Sols (POS) est étudié aux Mesnuls. 
 



En 1985, l’Association Saint Eloi est créée par Philippe Tollu. 
 
En 1987, le groupe Thomson-CSF, à l’initiative de son président Alain Gomez, 
achète le château, effectue sa restauration complète à l’état d’origine et le convertit 
en centre de séminaires internes. A cette occasion, la commune acquiert le potager 
du château et le mail. 
 
En avril 1988, la Royal Air Force Association organise aux Mesnuls une cérémonie 
du souvenir en l’honneur des huit aviateurs alliés tombés en 1944. Leur nom est 
inscrit sur le Monument aux Morts. 
 
En 1989, l’association Les Tout Petits, créée en 1966 par Mme Denise Carrette, qui 
accueille des enfants handicapés psychomoteurs, ouvre un centre de jour sur 
l’emplacement de l’ancienne colonie de vacances de la rue Neuve. 
 
En 1989, année du bicentenaire de la Révolution Française, lors de la fête de la 
Saint Jean, Pierre Schildge, maire des Mesnuls, plante dans le terrain communal un 
arbre de la Liberté offert par le conseil général. Cet arbre, un tilleul, est dédié à 
Raymond Moreau et à son épouse, avant leur départ, en témoignage de gratitude du 
village. Raymond Moreau a été maire des Mesnuls de 1980 à 1989. 
 
Les 8 et 9 septembre 1990, le championnat de France de pétanque se tient aux 
Mesnuls, sur le mail. Près de 220 équipes s’affrontent, dont deux équipes 
mesnuloises qui parviennent en huitièmes et en quarts de finale. 
 
En 1992 est signé un premier Contrat Rural entre la commune, le Département et la 
Région, qui permet de réaliser la rénovation et l’extension de la mairie ainsi que la 
construction d’une nouvelle salle des fêtes. Cette salle fera l’objet d’une extension en 
2002. 
 
Le 26 décembre 1999, la tempête qui dévaste le pays n’épargne pas Les Mesnuls. 
La commune est privée d’électricité pendant plus de huit jours, de nombreuses 
toitures sont endommagées et d’innombrables arbres arrachés… 
 
En mars 2006, le lieutenant R.B. Leigh, 
navigateur habituel de l’équipage du 
Lancaster abattu en 1944, mais absent de 
la mission fatale du 7 juin pour cause de 
maladie, est inhumé aux Mesnuls aux 
côtés ses camarades, selon le souhait 
qu’il avait exprimé. Une cérémonie 
rassemble les membres de sa famille et 
des représentants de nombreuses 
autorités civiles et militaires françaises. 
 

Cérémonie de mars 2006 
 
En 2006 est créée l’association Autour d’Elles, dont la première présidente est Nicole 
Andreev. 
 



En avril 2006, l’épicerie du village, acquise par la commune, rouvre ses portes. 
 
En 2007, la société Châteauform acquiert le château pour offrir des activités de 
séminaire. 
 
Le 15 octobre 2008 a lieu la réception de Yann Arthus-Bertrand, célèbre Mesnulois, 
sous la coupole de l’Académie des Beaux-Arts, section photographie.  
 

  
 
En 2009, le massif forestier de Rambouillet, y compris certaines parcelles boisées du 
territoire des Mesnuls, est classé en « forêt de protection », ce qui évite tout risque 
d’urbanisation. 


